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I'îl,î ui il oubilia tiît eit sî-iîtit îlis sou fort
ulitéîii'iii- tîîiti iîuî-iîs,. .sîîtinit-Ilt dil, 1 ititl puour Ci-s
pauvre-s dlsrcisîe laiaîr-

P'ouivait il. îéiîîi<i, le'ur vi- vouloir-, à euLx,
'qli itai- il iliés au x Siiî iv<reuu- des Jar-
îlîiniîrs, tandils quhe liui allait 3tn- Il'ojet <1<-s ;îtteil-
i ionîs dle lat mîarquijses i-t, îIle Si--i nlules ainiis

li ice moenîit il aimiît proîsque Fo- iigîi î

luii témioi Ï î:itcl. i-la lii
Miais il ii'u<îl las fi- temp1 s île Se liv-r-r à ses

-éflb-xiolis f out-. la Jîîuriéu- il retîit de<s visite-s.
Le miarquîis luii iiêiie, il 1wl';i guitilli uliiîîîi

tout. li:îluillt Ri- i-liis i-t lii S'oit-, tout b-s(touiiié
île iiîigiîilî1îiîs Ml-il , ti-t<ît chiaitiarri: îl ru-

blîis, intif, :'i jlîi-îiv-.is Il- su-s amis, titi Coliîte,
duxi vii-4qiilIvs, (lit b'airn-et quiti-e cev-alieris (le

-Loîit-Iis, pîlus uni gi-iitil abbél,, <li- 'aliset
blil it, ii( p'io q-t re Soni ailli et tIrait, 1<-s louanîges

f'aill iren îît le* da- dit-iains soit erc-
Puis ct- fut l4- touri disîoiî-fi-u- iéé
:ii-ssoubreit tes pri-squvl auissi buienî vtqtuis que

lPurs îiiaitiu-ssi-s <ýt (1lu-s valets p~.Iiil LIS dsoréus
luei le-uirs miaître-s.

1-iiCOPt- :CO fîiu-ent lis iiîisiîîiî-rs, miîuî-miiois et
vili-is iVcîî- '1ui drîî<ii uîés l-liil<;îx
adirer-i 11< ii<utiil huile 'lu l:î su-rn,--lil<î de-
iî1;1u:týlaiila quii: 1isî Coliiii ils diîsaie-nt. Tous
dléclaraient, queî ciëtait le' plis beau saplieau

Leî n-iulîiiî,i fuît Ll,-î i(ti- chos-. La;
sesi 1l.5- at<5 <hueit. <unis souului-ttus, vinr-tit

iiilse iuflittl dle pî;piori tii tutes coiilutirs,
il, udenitelle-s, de iiiiîiitil, c ii de -tsd'ig-i

paipieris, tout <-s sorti-s uVliî-.S ili-gi <aux eti-é
gmnls <b 1î-îit- deît-ii-,<<s corenlilles di-

to<ite. lorii<-s, il-s udiîlvs, il-s soleils, îleýs cou-
V-uuii 1ii5, dles dihufc>tfî -is ])lits fumae.aî l<-s i-is qlui-

le-s autres.
MI uie<s ,liii-,chlîl, lia rqu:iîtise- <t m-es ailiiîs
:LI t,-ueu iit <Iliii-.v au a lii-Ilî- di l'îrre,

qii'iln nu- îm<'it crir s5 yeuix. tousi Ce-s objîots
qu'elles i ltîiîî-i du--i giîliiil-ds dlo Ill-i-rs

iflsiluii- i iii îîib - uital A, lt s Coi tws

tiiiiit apiJiiiur lir oe 1<01 îhou !î L;î.jîi<llu- e'lles fou-
,-lièrnt il pint- L.- avail-tl itu fi-s l-riiîs

auîx '<'<il, dolui I*î iî-iuîii-5i'il-loî

M'N auî;iiiu l:î uîi;înî1ii- sî -sU i-qi Iv, îî-lîsîit-il, dle
ltine appor<t ir so'iit 1 <la I: ti- la su-r,-, îL Muollis
î1u'i-lle iii )lmt ttssi transpoîirte u daniîis sat propîre

Chambreii't ; îl e l<i-it Si passer île moici, C'est
i-îrtamiti.

La nuit inut, et lit tilt-tti- îldi-fnseu

Lué!-îemiii autrei travaux :1 O i aait ;il)-

porté ulie grande cais-
se, remiplie (i c <ti tes
lanternies chinioises cil
soie <le différenites cou-
leurs et peintes dle figui.
res bijzarres, avec (le
bîeaux 1Ilgets, é1gale.
mienît dle soie.
~h Cli.cu iiQ (le ces Li-
iltscules lanternes fuît

'le rose etC accroclii
atix b ran lches <lu Sal<i-

-C'e-st probabîlemîent
pour Ille pouvroi r ieu ix.

admîîir-i. lail lit, si la1
* .~ fanitaisie liii cil preniait,
-~- se dit l'arbrisseau.

Les jor uivants, le

visite (le lat mar-quise er
dle ses amîies ; A'tait à

le Nou! (tii viei î. -lim, cltaqjie instanit q<u( lîju'-
Or-nemîent îîouvîleu qu '-
elle's venaient y atta-

cheri; une cocarde, une petite o1iîllaiîîile île
so'ie. Puis ce furîent <les b<ougies (le <h lléri-
tes couleurs, fixés sur- deîs d isîues (le mîétal,
que le valet dle chîambîre (Ilu miarqis, Vinit ait-
tacher, su iviant les inîd icatioîns de sa it i-csso,
aux branchles (le l'arb-isseau. Puiis, LIîouvellî-s
visites de-s dailies dtu cliiîteau ; Cette fois, cieux
dotiiestiques chiargés de corbecilles et (le coffretq,
i -s époè-iîtpièE di- l'airu - et, qu :id ils fu tirent
par-tis, la niariquise feu-nia soigneuseîmeiicut la, pot-te
de- lat serreî et, les coflî-its, ou\ i'its Par- elle, décoti-
viiî dle véritab les mierveilles :Jouets île touts
geli -i s, mia gifiques poupées richiemient vêtues et

i-isseiibaià (tles dtuliesses ; becaux d<oimiestiq1ues
ehi c-artoni, tout aussi dortIs quîe ce-ux <lu château;
P ol icIhinielle<s if le Iîurî doubile bosse ; ArilIe-
quîîns îigai-rés et bî-iîslurle-sques ; t-liiiois aux
ye-ux bridés ; souli-ttes et genîtilles paysannies;
puis, <les tamîbour-s, dles tromîpettes, <les fusils et

(les sabres , <les coffrets et, bois pré~cieuKl ou el,
étoIl'es chatoyantes ; (les écruins (le soie et de ve-
tours contenant de imerveilleux bijoux.

E111111, tanît de rwlîesýûs éblouissanites (Ile le
sapinceau se demîanîdait S'il rêvait C't si soni
imagination lie l'avait pas transporté dans quel-
qu'un (tu ces palais d'Orient que les poètes nous

dépigî-îtpavés (le perles lines et couverts de
rubis et de diamants.

Touts ces bîrillantls iet précieux obicts furent
suspendutsà al'aliSeLU dont les lîranchles el)
p>l iaient ài se romp lre et (titi iressembii la it pas iaii à
unle de <tces idoles cli l isos dofn t lat nIagili lie] ice
fait l'admiration des fidèles et des v'isiteurs <his
les pag-odes qui les abritenit.

P>uis, quand il fut cluarg4l au Point dhe nie pou.
voir plus recevoir u seul ob jet, les nobles damnes
coîîfeii'plaieiît leur oeti re, avec org'ueil et s'eil
fuient, eii ciueliottaîît, iiistéî-ieîîseilleit :C'est
pour demain

Ce fut encore une nuit sanîs sommuîeil pour Il-
sapineau !Sont coeur suffoquait (le joie et <l'or-

gui.Suppîoi-rtî plus lonîgtemnps unt tel bonheur
lui paraissait au-dessus de ses forces. Demain!
Que lui réservait ce.jour si imipatiemmnent attendu?

1l appar it néanmuoins, ce Jour bienîheureux
'buteý la journée, lat por-te (le loagredemeura

fermuée ; Lun peu av'ant le dinier, lit miarq 1uise et
ses aniîî-s rev-inr-ent idonner uî (dernier coup d'oeil
à leur cîL'-i.Le.jardinier et les servantes
apparurent peu après -.ces derniiers apportaient
une richie étoile à fleurs que le.jardinier cloua sur
lat caisse. Des coques et <les cocardes furent posés
aux anîgles ; puis la marquise lit cencore ayouter
quelques rubans. Tout le mîonde sortit alors et
lat porte fut mîinîutieusemîenît refermiîée.

-A ce soir ;avait (lit la marquise eii sortant.
-A ce soir ! îurnîura commîîe un écho le,

sapineau qui avait lat lièvre...

La nuit vint et presque aussitôt, le jardiniier,
suivi dle ses aides et (les valets (l'écurie, lit son
appar-itionî ; deux miadr-iers fuireut adaptés à la
caisse et huit hiommîes, soulevant avec peine ce

LES lUEý'AUX A1lTS DANS 'SEDN
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